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 CHANT A MA MERE (*)

- Je suis partl pour un lointain nvage,

Jai délaissé le foyer paternel;

De toute joie est mon 4me en veuvage : -

Je suis privé de 'amour maternel.

Ne cueillez plus ni le lis, ni la rose;

- Eh vain, pour moi, vous tresseriez des fleurs,
- Mon cceur est froid, mon front devient morose -
Mgre, tu n’es plus 13 pour essuyer mes pleurs l...

~Je pleure, hélas ! sur la rive étrangere,
Comme P’esclave & des maitres soumis;
Je n’entends plus la voix qui m’est si chére,
" Le bruit des pas, ni le chant des amis. .
Et bien souvent mon pauvre cceur succombe ; e
' Mais P'Espoir dit: Attends des jours meilleurs.... '
Quand, désolé, ’incline vers la tombe,
Meére, tu n’es plus 14 pour essuyer mes pleurs !....

Et, lorsque en proie &4 ma sombre trlstesse,,
J’ai vu l’Espolr le doux Espoir venir,
Ce qui m’a mis dans ’Ame l'allégresse,
- Amour divin, ¢’est ton seul souvenir...
En Pavenir j’ai mis ma confiance:
Dieu sait guérir la blessure des cceurs.
Si le bonheur vient calmer ma souffrance,
Mére, seras-tu 14 pour essuyer mes pleurs j

THEO.-D’ AUZE.

N.D. R. (*) L'auteur de cette piéce émue, la,quelle nous‘

~exhumons, pour “Le GLANEUR,” des archives'de Pamitié, — —

la mgneralt a bon droit, au;ourd’hm au lointain pays de~
Belgique, la- bas ol il est allé se consacrer & Dieu.




